
LE SAMEDI

LA SOCIÉTÉ~ DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

M L.'EIiEIVIS J. il. V ctîItEF,-KI, 1w. LA~.Ol:

Parler de la Société des Artisans Canadiens-français, c'est faire con-
naître aux lecteurs du SAMEIDI une des plus utiles institutions parmi
toutes celles créées pour assurer le bien-être de tous ceux qui travaillent,
qui, si las nialudite survicnt, se trouvent à peu près sans ressources et dont
la mort laisse la famille en proie aux affres de l'angoisse, privée qu'elle
se trouve de son unique. source de revenu.

Assurer, par un versement minime, tous ceux qui adhèrent à ses statuts
de l'as2istance en cas de maladie, d'une indemnité payable à leur famille
en cas de dt(cès, c'est ce qu'a accompli cette association dont la création
remonte à quelques années seulemnt et qui a pu, en un aussi court
espace de tersip3, diitrîbuer à ses membres, - 12,000 aujourd'hui, -
plus d'un million de dollars, en secours (le maladie ou bénéfices de décèsi.

Mille piastres, en cas de décès, sant versées à la famille.
Q uatre piastres par semaine, pendant 20 semaines chaque année, peu-

vent êtra donnéei en cas de maladie et tout cela sans que les versements
à effectuer dépassent jamais -$1 10 par amois.

Le fonctionnement de la 8)ciété est assuré pair les succursales de
Québec, Lévis, Trois-Rivières, et par 120 bureaux <le perception. répandus
dans toute la Province, et le chiffre des mîembres atteint aujourd'hui
19,000.

Nul doute que sous l'intelligente présidence de M. l'échev4 inî J. A.
Grotîté, qui a dé jà donné, à
maintes reprises, les preuves de
son activité, le nombre de ces
membres ne s'accrut considéra. JE)
blement.

Serait-il indiscret de signaler
à son initiative quelques modifi-
cations aux statuts qui, de l'avis
d'un grand nombre de mem--
bores, pourraient développer,
dans d'énormes proportion-, le
nombre de ces membres?)ç

Il s'agirait simplementd'éten- . '-

dre la limite d'âge pour l'ad-
mission etd'augmenter la valeur . i -- -' -

des primes au décès jusqu'à }~' . -

$2,000, peut-êV're $3.,000;- ces
avantages, com pensés, naitturel -
forment, par une augmentation -

Je cotisation ou de droit d'en-
trée pour ceux qui en bénéfi.
cieraient.

M. Grothé e-st trop homme
d'affaires et de progrès pour tue -.- , -

pas prendre bonne note de tout_
ce qui peut contribuer nu dlévie-
loppetu'nt de la Société qui a
su le mettre à sax tête.

UIN ATIN-u- Cherchez les hommes de police.
CA~NADIEN IAçi.

SIMPLE EXPIACATIONFAUSSË MAXIME
Gaspard. - Eile est

fausse la maxime qui
dit (lue la pluie tombe
sur les justes comme sur
les méchants!

aaspardo -Comment
cela?

Gaspard. - 1,4 mué-
chants ont des para-
iluies.

Rien ne earactérise
mieux les décadences
qu'un certain air de gra.
~ité dans lit folie.

A CAEU

[;IIAI1 >, U 1) E
Lui. - Mll!e Vieux-

temps porte bien soit
âlge.

£Ule.-Etle y est Ill-
bituée, maintenant.

Ne touche z pais aux
idoles : la dorure (li
reste aux mains.

[FLAU i ErT.

I1%.I'Co M MAN DA-
TION UTILE
iia. -MamLnan, Pst-

ce demain que nous
allons à l'asile visiter les 1îctites filles sourdes et muettes?

La mamian.-Oui, mais à une condition, c'est que tu ser;t tranquille ot
que tu ne fera pas de bruit pour les dérangor.

Le 1'ro/ie.eur. -0Oui, mtonîsieurt, je fais l'itîîxlc tttati et o lil.' -l parle-t
Vil cl.<tS'< et Ce IY <iiaventirt.

Le pére.-Bo l oit ' i > 1 at; it avenir' IbrOUlitLiII, Ce YI I~<t fl -l ti t l tI I 'I l
les pilus rellit taotts dui [I'.urleiî <eit.

AI[EVAL PI'iEUX
Un homme aecheta, l'au te jour, titi cheval qui, apercevmint lit bel le-mèr~'e (1e soit

maître, commnnîia à\ lui dlonnter doit ruades et <leputis, chaule fois qu'il la vo<yatit, il Fie
mettait en fureur et rec-omnmençait. Depuis ce jour, c'est incroyable le omnbre de
demandes qui lui ont é~té faites pour sot cheval, mais il a toujours refusé dei le vendre.

Il, A'LI'NDIT[1
L'outat.-Dire qite je nt'ai pas adressé la parole à ma, femme deputis trouis semtaintes.
Roudeau.-Bon ! Qu'as.ttu eu-ore à bouder, donc?
Bouleau.-Bouder, moi ! Mais, mont cher, jattteittîs qu'elle alit linu de parler, tout

simîplemuent.

UNE LE(,ON
La mère.-Quaud je penîse (lue tu as pr-is dJeux sotis tlaîî le tirouir, je suis ient

peintée, Auguste, Ise<vietis-toi qlue c'est le mnî~e pé-ch u iti pe,îtit gatr.tI), <lepreit.
dire deux sons, (lue pour un tomme <le prcîîîre titi dlollar. Allos, puetit ttalhueut'x,
(lue ressens tu?

Le 7,61 it 'lgI4'e. -Comnie un htommtte ! Il y avait unt dolîlar à côtté dît deux sotts.

-t'e

-VI (îlit àntafemmenle ctiiintgod'arose ms alur eene
la vois pas. Oit djonc est elle paste i.

Le BAUME R H U M AL e st l e R10i 4les (. .il (1'i s s il i'

La bcîî ir».-Ai nionî dou\t Que faites. vons
donc, nmon breve hommîe, avec cette chaînie autour
(le vos jambehis?

L~ e»î> n'est rieii, iiît;laue; niais commtîe
je Sais sujet aux K <I jit ti<os Il t ci'tur <Iton dotcteur-
m'a ilit (le porter cette chiaine allai (le tie pîas mîarchîer
trop vite.


